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H«llo. ..|.|| dll dt Uuii Veuillot :

^Jh le roniMli comme homnir dtUfrrr
; on ne le connaît pai com-

me homme de paU... Denlère
l'homme de guerre, il y avait l'hom-
me de pi«i«, piu) profond et plut
Intime. Cet énorme lutteur, ipU a
rempli le monde du bruit de aai
batalllM, avait au fond de lui une
paix protonde. El c'eit celte pali
qui le fallait >l terrible daii ta
•uerre I Ce qui l'a rendu fori.lda-
ble, c'était la paix c»tholl<i\ie c>u'!l
portait en lui."

Cette paix lui venait de la pleine
««•urité, de l'abiolue oertitud". de
J entière •ali»f»ctlon IntellecliieNe
qu il trouvait dans ta fol.
La foi lui explique le myatére

de» originea, de la dnUnée e> dei
événements du monde : iur l'unl-
»•", sur les hommes et sur lul-m<-
«ne la foi Iu4 est une expllcjlion
toujours présente à son «prit, tou-
jours surabondamment ^faianlei
son intelligence. Il est donc flor de
«a foi, il en est reconnaissant i
Dieu comme du plus grand de m
bienfaits.

"Soyez persuadé, écrivait-il, que
tout homme qui n'a pas essuyé de
son front l'eau du baptême appar-
tient à l'aristocratie des intelligen-
ces. C'est une grande chose d'avoir
été baptisé au nom du Père, d'i Mis
et d uSaint-Esprlt. C'est une Bran-
de chose de voir quel Dieu à créé
le monde, quel Dieu a racheté le
monde, quel Dieu Jugera le monde;
comment le mond<- a été créé, com-
ment 11 a été racheté, comment 11
sera Jugé. Tous les Jours, quoi
quon fasse, le baptême aopelle
dans nos -angs l'aristocratie des
intelligences."

A-MOl'R HE VBOUalS
El cette fol absolue et inébrunla-

blc dont Veuillot est si lier, qui pé-

nétre toute son iMlinimnii (t Uè-
ve et Iranafirmt tout* ta vit. e'iM
i'Bgilsi- qui la hil a donnée, c'est
Iballte qui la lui coaterrr, t'eM
l'Eglise qui la défend pour lui, dam
d'Incessants combalt, auxquels alla
lui fait l'honneur et le plaltir d«
l'associer. Auni 4uel atlachemeat
inébranlable et quelle eondance irii-

•olue il gsrde à l'Eglise, quel a'nour
passionné et généreux il lui p<,rte I

Sur ce sujet de l'Eglise, Veoll et ne
larit pas de protestations enOtm-
mées, que l'on sent sortir tout ar-
dentes de son coeur.

"L'Eglise est ma Mère et ma Rei-
ne, écrit-il. C'est i elle que Je doit
loul, lui devant la connaiisaocr de
la vérité

; c'est par elle que J'aime,
cest par elle que Je crois, l'elle
seule J'espère tout ce que Je veux
espérer : homme, la miaéricorde dl-
rlnc ; citoyen, le sahit de la pa-
irie. L'Eglise est mon pai.i et
même ma pairie. C'est elle qui m'a
fait connaître mes devoirs d'hom-
me et de citoyen, qui a éclairé mon
csprll, qui a fortiflé mon cocu-, qui
m'a révélé ma vole et ma destinée.
Tant que Je n'ai pas connu in loi,
l'ai véritablement Ignoré pourquoi
J'étais sur la terre. Je n'ai su ri ce
q'Ue Je devais aimer, ni ce qu" Je
devais comballre. Ainsi je doi, tout
à l'Eglise et Je prétends n'être point
ingrat."

On connaît l'autre page, véi'lta-
ble cri d'amour et d'lndign,ulon,
où éclate toute l'&me du vaillant
soldat.

"L'Eglise m'a donné la lumière
et la paix. Je lui dois ma raison et
mon coeur; c'est par elle que Je
sais, que J'admire, que J'aime, que
le vis. Lorsqu'on l'attaque. J'ai les
mouvements d'un fils qui voit frap-
per sa mère. J'essaye d'arT«t,-r la
main parricide. J'essaye de la
meurtrir. Je conserve de son crin»


